
Darmanin  a  fait  voter  sa  loi.  «  Une  victoire 
idéologique » clame Marine Le Pen. Une victoire 
des idées xénophobes des plus nauséabondes, 
oui.  Mais  une  victoire  facile,  tant  Macron  et 
Darmanin avaient déjà fait de chemin dans ce 
sens. Tant déjà leur politique anti-immigration, 
comme de tous les gouvernements européens, 
tue.

Une surenchère anti-immigrés et 
contre tous les travailleurs

Ce ne sont jamais les hommes d’affaires, les 
dirigeants  de  multinationales  qui  rencontrent 
des barrières : pour eux, la liberté de circulation 
est totale ; elle l’est pour leurs capitaux et leurs 
marchandises,  issues  du  pillage  des  richesses 
sur toute la planète.

Si  toute  la  droite  de  Macron  à  Le  Pen  en 
passant par Ciotti veut durcir les règles contre 
les migrants, c’est pour permettre au patronat 
de  les  exploiter  toujours  plus,  en  faisant 
dépendre leur titre de séjour de leur emploi, en 
exerçant  un  chantage  au  renouvellement  des 
papiers.  Les  patrons  veulent  des  travailleurs 
immigrés pour les tâches les plus pénibles et les 
plus mal payées. Mais ils s’en prennent à nous 
tous  lorsqu’ils  s’en prennent à nos camarades 
de travail.

Le racisme de cette loi, réduisant par exemple 
les possibilités de se soigner pour les travailleurs 
immigrés et leur famille, a fait des remous dans 
les  rangs  du  Modem  et  des  députés 
macronistes,  de  quelques  ministres  qui 

renâclent. Mais il a été voté par toute la droite et 
l’extrême droite. 

Mêmes patrons, même combat !
La  gauche  parlementaire  s’offusque 

aujourd’hui.  Mais  comment  oublier  que  cette 
gauche, quand elle était au pouvoir, n’a jamais 
défendu l’ouverture  des  frontières  et  les  droits 
des migrants  et  migrantes ? C’est  sa  politique 
anti-ouvrière qui a ouvert la porte à un Macron 
et à la progression de l’extrême droite.

C’est à nous de nous battre pour faire ravaler 
au gouvernement sa loi et en combattre tous les 
effets  :  empêcher  les  expulsions,  imposer  les 
mêmes droits pour tous, français ou immigrés.

Tout  ce  que  les  travailleurs  et  les 
travailleuses  ont  jamais  gagné,  c’est 
par leurs luttes, les manifestations et les 
grèves.  Dans  ces  luttes,  comme  au 
travail  au  quotidien,  quelle  que  soit 
notre nationalité, avec ou sans papiers, 
on  est  tous  de  la  classe  de  ceux  et 
celles  qui  triment  pour  produire  des 
richesses… et qui touchent des salaires 
bien  inférieurs  à  la  richesse  qu’ils 
produisent !

La seule frontière sépare
 les exploités des exploiteurs

Celles et ceux qui ont dû traverser les mers et 
les  frontières  sont  parmi  les  plus  exploités 
d’entre nous, dans les cuisines des restaurants, 
les  chantiers  du  bâtiment,  l’entretien  des 
bureaux  ou  les  services  à  la  personne,  sans 
papiers,  non  déclarés,  en  intérim  ou  emploi 
précaire. Raison de plus pour être toutes et tous 
solidaires.

Non à la loi Macron-Darmanin-Le Pen contre 
nos frères et sœurs immigrés. C’est nous tous, 
travailleurs  français  comme  immigrés,  que 
gouvernants et patrons trouveront en face d’eux 
dans  les  grèves  et  dans  la  rue,  dans  les 
semaines et les mois qui viennent.    20/12/2023
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Contre la loi Darmanin-Le Pen :

 ouvrir les frontières, droits égaux pour tous
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Bras de fer entre ADC et direction 

Les ADC des dépôts de Vierzon, les Aubrais, 
Saint  Pierre  des  corps  et  Paris  Austerlitz  et 
leurs organisations syndicales n'acceptent pas 
les nouveaux roulements. 

Travail  effectif  qui  augmente,  temps  de 
repos à résidence qui diminuent.

Mais  se  qui  cristallise  le  plus  les 
mécontentements  c'est  la  charge  de  travail 
avec  les  garages   des  rames,   regio2n  à 
Tolbiac ..

Un préavis  de grève couvre  les  adc pour 
toutes  leurs  initiatives  du  8  décembre  au  8 
février  avec   des  temps  forts  les  lundis  et 
vendredi.

La force des  travailleurs, c'est la grève !

« A nous de vous faire 
préférer le train »

dit une pub de la SNCF 

En 2024,  dans la région Centre Val de Loire, 
les  rames  Corail  très  confortables  seront 
remplacées  par  des  Régio2n,   "tapes  culs" 
avec  des  WC  souvent  hors  d'usage 
constatent  les  usagers  et  les  collègues  des 
ateliers de maintenance.
La détérioration des conditions de transport 

avec  les  retards  réguliers   s'additionne  à  la 
hausse du prix des billets.

Alors  que  la  SNCF  a  engrangé  plus  de  2 
milliards  de bénéfices en 2022,  elle  continue 
de maltraiter les usagers.

JO 2024 : la coupe est pleine pour 
les ASCT

Dans  les  couloirs  de  l'Ect  se  Tours,  les 
discussions vont bon train face aux annonces 
de la direction  pour être au top pour  les Jo.... 
Primes, gratification de 50 euros par jour et 
suspension  du  repos  hebdomadaire  (  par 
decret du 23 novembre) pour travailler à fond 
pendant cette période.

Alors  face  à  ce  raz  le  bol,  se  pose  la 
question  de  la  grève  maintenant  pour  se 
joindre à celles des adc de l'axe atlantique ou 
pendant les JO pour  qu'il n'y ait  pas de trêve 
olympique  

Comment lutter 
contre l extrême droite’  ?

Le  racisme,  le  sexisme  et  la  LGBTphobie  sont 
liés  au  système  capitaliste,  qui  prospère  en 
engendrant  misère,  inégalités,  frustration...  Les 
tensions  inter-impérialistes,  La  course  aux 
armements, le repli national avec les politiques de 
«patriotisme  économique»,  favorisent  les  idées 
nationalistes et réactionnaires. 

En France, Macron et Darmanin font voter la loi 
raciste  «asile-immigration».  Depuis  30  ans,  les 
gouvernements successifs de droite, mais aussi de 
gauche,  ont  mis  en  place  des  politiques  anti-
ouvrières et anti-immigrés. 

L’illusion du «front républicain» contre l'extrême 
droite,  du  vote  Chirac  à  celui  pour  Macron,  a 
permis de légitimer des candidats appliquant une 
politique toujours plus violente et plus raciste. Cela 
n'aboutit qu’à renforcer l'extrême droite. 

Lutter  contre  celle-ci,  c'est  au  contraire 
combattre  ces  discours  nationalistes 
«républicains»,  affirmer  un  programme 
internationaliste,  d'unité  de  tous  les  travailleurs. 
Lorsque notre classe reprend l'offensive avec ses 
propres armes, les Le Pen, Bardella, Zemmour et 
autres  disparaissent  des  plateaux  TV.  Comme 
cette année contre la réforme des retraites, quand 
le RN s’est révélé pour ce qu’il est : un défenseur 
farouche de l’ordre bourgeois. 

Évidemment,  des  grèves  et  des  manifestations 
seules ne suffiront  pas pour que l'extrême droite 
disparaisse.  Sa  fonction  première  est  de  s’en 
prendre au mouvement ouvrier organisé. Lors de 
la grève à l’usine Vertbaudet, ce sont des militants 
d'extrême droite, en lien avec les flics, qui ont fait 
le  coup  de  poing  contre  les  militants  CGT.  La 
progression  électorale  de  l’extrême  droite  lui 
donne  plus  de  confiance  pour  mener  ces 
opérations. 

L’unité  de  notre  camp  social,  non  pas  sur  un 
terrain  institutionnel,  mais  dans  les  luttes  est 
nécessaire  face  à  la  répression.  La  montée  de 
l’extrême droite traduit le raidissement des classes 
dirigeantes.  Les  mobilisations  populaires  ouvrent 
des  possibilités  pour  construire  une  force 
révolutionnaire apte à proposer une politique de 
classe.  Même  si  l’extrême  droite  a  pris  de 
l’avance,  tout  reste  possible  pour  organiser  les 
travailleurs, construire une unité pour faire face à 
leurs attaques et leurs idées, mais également pour 
combattre le gouvernement, le patronat et toute 
leur politique anti-sociale et anti-ouvrière. 

La  lutte  des  travailleurs  se  heurtera 
inévitablement  à  la  montée  de  l’extrême  droite. 
Autant se préparer à rendre coup pour coup.

Tous les mois lisez : « Révolutionnaires » - le journal du NPA - nouveaupartianticapitaliste.fr


